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lu rcconnaissaïue que M. de l'KDine
«1 lait lui-mfme de la laçon la plus

li'!^''l \ 1'.
"""^."^ P^P™ siKature,

dans la lettre quil a (^pitc et adres-
sff deux jours plus tard, à savoir
le 1er novembre lOOli. à l'honorable
I reniier Ministre, laquelle lettre tait
partie du présint rapport.
Le tout humblement soumis

(.Si"nC) F. X. DUPUIS.

Pr(?sidcnt.

nous entendons .M. Bourassa dc'-
clarer <iu il est prêt à donner à Mon-
sieur Cloum un appui indc^pendant à
certaines londilion.s. et quelques .se-
maines plus tard, à HiRaud, il pro-
clame que Monsieur (iouin est un lâ-
che, un eoupe-iarrêl, et un assasii.".,
et à I Assomption, il renforce la vc^hé-
n>encc de ses êpitliètes en disant
que I honorable l'ivniier .Ministre de
la Province, est un homme sans ea-
ract^re.

Partout où il Vu, il atliebe son res-
pect pour le peuple et en.suite II dit
aux électeurs qu'ils ont Clu pour les
représenter à la l.i'aislature, un lot
oe ••politiciens »aleux", de '•pantins
politiques", "d'esclaves sans hon-
neur .

Monsieur Rourassa. lorsqu'il parle
sur les husliuRs, n'a jamais un bon
mot !i dire de qui que ce soit. Il fait
une cimpaRne de cjitiiue .^ outrance
Peut-Il en résulter quelque-cho.se de
bon'' La chose peut plaire à certai-
nes L-ens mal intentioniu'es et Iruo-
rantes, mais en fin de compte restera
comme une pape bien lamentable dans
notre histoire politique.

.\ Ste-.Martiee. il v a quelques se-
maines, Monsieur liourassa dénonça
vi(jouiensem;nt l'honorable Monsieui
Prévost, l'a.ecu.sant d'avoir vendu cer-
tains droits de mines, dans le dis-
trict de C'bihouEamoo et démontra
cloquemment que les autres Ministres
étaient intéressés en cette af-
faire. Des auditeurs irréfléchis,
soull(l;n^rent ces paroles de bruvants
applaudissements. Maintenant, quelle
était la preuve qu'il a apportée enn-
tre les collègues de M. Prévost "f

M. Bergevin. député de Beauhar

-

nois, avait parlé il L'hateauguav d'un
projet de chemin de 1er entre Mont -
réal et le Labrador, les journaux en
firent rapport. M. Bourassa, pour
s assurer quelques applaudissements,
dénature le sens des paroles de M
h'TI"'.'''

'" '"" ' déclaration;
allant h dire que c'est l'intention du
gouvernement de construire une ligne
dj' chemin de fer jusim'aux mines
MacKenzie. h Cbibougamoo.
Or, tout ||. monde, à part M Hou-

rassa. sait bien qu'un chemin de 1er
de Montréal au Labrador passerait à
des celitaines de milles de L'hibouga-
moo. ( l'st malheureux pour M Bou-
rassa, mais toutes ses iléclarations
sensationnelles ressemblent à eelle
que je viens de vous citer.

A .Sainte-.Martine, M. Bourassa dit
encore,^ d après un rapport du
htar qu'il avait en sa po.ssession,

lies déclarations assermentées de .il

.1. K. Booth et I-;. H. |..'ddy, deux aes
plus grands marchands de bois et in-
dustriej.s de la pr.ivinee, déclarant
que mille pour mille, les limites à
bois de la province de Québec va-
laient plus que celles d'Ontario' et
pour soutenir cette déclaration.' son
organe. "Le Nationaliste" s'appuie
sur les données du Rapport de la
Commission de Colonisatic.'i.

La preuve semblait convaincante
mais, après d'aclivi.s recherches dans
e Kapport de la Commission de Co-
lonisation, le puis vous affirmer,
sous ma responsabilité de ministre de
la Couronne, que MM. .1. R. Booth et
K. B. Kddv. n'ont jamais déclaré
.sous .serment, rien de la sorte Ce
que M. Booth a déclaré dans son té-
moignage c'est ce qui suit : "Xous ne
nous attendcms pas k ce que le bois des
limites de (Québec ncuis rapportera au-
tant que celui d'Ontario": et il donne
pour raison de ce fait, que lo dans
la province d'Ontario, les cnlors n'ont
pas le droit de choisir des lots sur
lesquels se trouve du bon bois, et que
les arbres restent toujours la proprié-
té de marchand de bois, même lorsque
les lots sont concédés aux colons

;

2o Que les droits de coupe sont de
beaucoup moins élevés dans Ontario
et le mode de les calculer nlus rigou-
reux chez nous : 3o Que les H-


